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Les langues ont-elles évolué à partir de gestes
manuels?

Les contraintes sur les communautés qui ont des
langues de signes indigènes donnent des clés pour
comprendre la dynamique de la genèse des langues.

L’apparition du langage : l’origine gestuelle de la
diversité linguistique.

Les langues ont-elles ŽvoluŽ ˆ partir de
gestes manuels?

(Corballis)

Introduction

Condillac (1746), Hewes (1973).

La parole vŽhicule le composant syntactique tandis que
les gestes vŽhiculent le composant mimŽtique et
iconique.

LÕexemple le plus Žvident est le geste de pointage.
LorsquÕils acqui•rent le langage, les enfants
commencent ˆ apprendre le nom des choses en les
pointant, tandis que les noms ou les qualitŽs sont
ŽnoncŽs.

Les langues de signes

Hewes (1973) : les langues de signes et, particuli•rement
celles qui se sont spontanŽment dŽveloppŽes un peu
partout dans les communautŽs de sourds, ont toutes les
propriŽtŽs essentielles dÕune Ç vraie langue È.

Les m•mes rŽgions de lÕhŽmisph•re gauche du cerveau
sont impliquŽes, quoi quÕil pourrait y avoir une
implication plus grande de lÕhŽmisph•re droit dans les
langues de signes (Neville et al. 1998), sans doute ˆ
cause du composant spatial additionnel.

Les langues de signes collent aux ŽvŽnements du monde
rŽel, dÕune mani•re plus naturelle que la parole, dÕau
moins deux mani•res diffŽrentes.

DÕabord, elles font usage des trois dimensions de
lÕespace en plus de celle du temps, tandis que la parole
est seulement structurŽe le long de la dimension
temporelle.



Ensuite, beaucoup de signes peuvent eux m•mes porter
certaines caractŽristiques physiques de ce quÕils
reprŽsentent.

Cependant, il a ŽtŽ remarquŽ depuis longtemps que les
gestes deviennent moins iconiques et moins arbitraires
dans le temps.

 Darwin (1871)

Ô(The) contracting of natural gestures into much shorter
gestures than the natural expression requires, is very
common amongst the deaf and dumb. The contracted
gesture is frequently shortened as nearly as to lose all
resemblance of the natural one, but to the deaf and dumb
who use it, it still has the force of the orginal expressionÕ

Saussure (1931) : Les gestes abstraits conventionnels
sont, en gŽnŽral, plus courts que les gestes iconiques, ce
qui rend la communication plus efficace.

LÕASL a une structure grammaticale qui a toutes les
propriŽtŽs essentielles des grammaires des langues
parlŽes. Il est beaucoup plus facile de comprendre
comment la grammaire elle m•me pourrait avoir ŽvoluŽ ˆ
partir de reprŽsentations et de gestes de pointage quÕˆ
partir des cris dÕanimaux.

Armstrong et al. (2003) sugg•rent que la comprŽhension
de lÕŽvolution du langage ˆ travers les gestes enl•ve la
nŽcessitŽ de supposer que la syntaxe a ŽvoluŽ ˆ la
mani•re du Ôtout ou rienÕ, et dŽpendait de lÕinvention
antŽrieure des mots.

Une fois compris que la structure des gestes peut imiter
celle des ŽvŽnements du monde, ˆ la fois les mots et la
syntaxe sont nŽs.

Ceci peut ensuite •tre progressivement Žtendu et
ÔnormalisŽÕ pour produire le langage et la complexitŽ que
nous rencontrons ˆ la fois dans les langues modernes
parlŽes et signŽes.

Les précurseurs du langage chez les primates.

Notre hŽritage de primates sugg•re fortement que nous
avons ŽvoluŽ ˆ partir d'anc•tres qui avaient des syst•mes
corticaux tr•s dŽveloppŽs pour le contrôle manuel et
aussi un contrôle visuel tr•s sophistiquŽ, mais peu de
contr™le sur leurs vocalisations (ce qui est toujours le cas
des primates actuels).

Rizzolatti et ses coll•gues ont enregistrŽ, chez des
macaques, lÕactivitŽ de cellules isolŽes dans la rŽgion
F5 du cortex moteur lorsque lÕanimal fait des
mouvements de dŽplacement et de prŽhension (vers une
cible).

Ces neurones, qui sont ˆ prŽsent appelŽs NEURONES
MIROIRS, sÕactivent aussi bien lorsque
- le singe observe lÕhomme faisant le mouvement
- que lorsque le mouvement est fait par le singe lui-
m•me.



LÕaire F5 du cerveau du singe correspond
approximativement ˆ la rŽgion de Broca du cerveau
humain, avec la diffŽrence que la zone de Broca est
limitŽe ˆ lÕhŽmisph•re gauche, tandis que les neurones
mirroirs ont ŽtŽs energistrŽs bilatŽralement.

Rizzolatti & Sinigaglia 2008
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Comportement manuel contre comportement vocal

Deacon (1997): destruction bilatŽrale des zones corticales.

Goodall (1986): chimpanzŽ qui avait trouvŽ une cache de
bananes.

Il semble aussi difficile pour un chimpanzŽ de produire un
cri volontairement que ce ne lÕest pour un humain de
produire dŽlibŽrŽment un cri ou un rire convaincant.



Goodall apr•s de nombreuses annŽes ˆ observer les
chimpanzŽes sur le terrain, a conclu que la production
de sons en lÕabsence dÕŽtats Žmotionnels appropriŽs
semble •tre presque impossible pour un chimpanzŽ.

Quelques cris de primates cependant impliquent de la
rŽfŽrence (cercopith•ques).

(Cercopithecus aethiops)

Présente un répertoire de
trois cris d’alarme distincts

Il est par consŽquent tr•s probable que lÕanc•tre commun
des humains et des chimpamzŽs avait peu de contr™le
volontaire sur ses vocalisations.

Mais cÕest prŽcisŽment le manque de contr™le volontaire
qui rend le cri vocal du primate inadŽquat pour
lÕexaptation vers la communication intentionnelle.

Gestes

Les gestes manuels fournissent un mŽdium plus naturel
pour les interactions intentionnelles, qui apparaissent
typiquement en milieu sauvage dans le contexte dÕun
ŽlŽment social clair comme le jeu, lÕagression,
lÕappaisement, le sexe, manger et les grognements.
(Goodall 1986).

Tomasello et ses coll•gues (2003) ont rapportŽ que les
gestes des chimpanzŽs sont de mani•re prŽdominante
dyadiques, impliquant des interactions rŽciproques entre
deux individus.

Ceci distingue les gestes des vocalisations des
chimpanzŽs qui ne sont gŽnŽralement pas dirigŽes
vers des individus spŽcifiques.

Un geste dÕun intŽr•t particulier est le geste du
pointage qui joue un r™le critique dans lÕacquisition
du langage chez lÕenfant.

Il nÕy a aucune Žvidence que dans la nature, les chimpanzŽs
pointent vers des choses, mais en captivitŽ, il a ŽtŽ
systŽmatiquement enseignŽ aux chimpanzŽs de pointer, et
spŽcialement dans le contexte des syst•mes de
communication artificiels enseignŽs par les humains.

LÕhabitude de pointer semble sÕ•tre rŽpandue aux autres
chimpanzŽs, sans instructions spŽcifiques des humains (les
expŽrimentateurs).

La propagation du pointage peut •tre entendue comme un
exemple de transmission culturelle (il existe plusieurs
autres exmples de ce type, Whiten et al. 1999).



Tomasello & Call (1997) ont notŽ que les gestes des
chimpanzŽs tendent aussi ˆ devenir conventionalisŽs,
au point quÕils perdent leur nature iconique.

Il existe un consensus assez gŽnŽral pour dire que les
chimpanzŽs nÕapprennent pas leur habiletŽs manuelles
par imitation, comme les enfants humains le font.

Leur apprentissage appara”t plut™t sÕaccomplir par
Žmulation, o• lÕaccent est mis sur le but ˆ atteindre
plut™t que sur lÕaction prŽcise qui permet dÕatteindre ce
but.

Protolangue

Kanzi > 256 symboles et la syntaxe dÕun enfant de 2 ans  !

Le protolangage est
essentiellement une langue sans
syntaxe, exceptŽ pour ce qui est
inhŽrent ˆ lÕordre des symboles.

L’hominidé se redresse.

Les premiers hominidés qui se redressent

Australopithecus anamensis (4.2 millions) > bip•de

Australopithecus afarensis (3 millions)

Orrorin tugensis (6 millions)

Le genre Homo, faiseurs d’outils

Outils de pierre > homo rudolfensis (2.5 millions)

Culture oldowaienne

Industrie acheulŽenne  > Homo ergaster (1.5 millions)

Klein 2009

Le langage vocal

Il est peu probable que le langage vocal a ŽmergŽ de cris
comme ceux de Kanzi ou de nÕimporte quel bonobo, qui
sont sans doute tr•s largement Žmotionnels et peu
propices aux modifications intentionnelles.

Tobias (1987) : il y a eu un agrandissement de la rŽgion
de Broca chez lÕhomo habilis il y a environ 2 millions
dÕannŽes, ce qui signale lÕŽmergence dÕun possible
contr™le cortical sur les vocalisations.



Un autre indice vient de la colonne vertŽbrale. Les muscles du
diaphragme qui sont impliquŽs dans la respiration sont innervŽs
par le nerf vague, mais la parole implique des muscles
supplŽmentaires du thorax et de lÕabdomen qui sont innervŽs ˆ
partir de la rŽgion thoracique de la colonne vertŽbrale. L’homo sapiens parlant

Le langage syntactique a ŽvoluŽ primairement dans le
contexte de gestes, accompagnŽs par un syst•me vocal
qui a ŽmergŽ tr•s tard.

Pourquoi le langage est-il devenu vocal?

Les contraintes sur les communautŽs qui
ont des langues de signes indig•nes donnent
des clŽs pour comprendre la dynamique de
la gen•se des langues.

Parce que la formation du langage, avec ses aspects
innŽs et ŽpigŽnŽtiques, est le rŽsultat dÕinteractions
auto organisŽes entre des individus et entre des
populations et dans un environnement sŽlectif
Ðquoique sous diffŽrentes Žchelles temporelles- il est
difficile de distinguer entre ces deux processus.

Systèmes dynamiques

Les deux interactions dynamiques les plus importantes
se font entre:

(1) lÕorganisation du syst•me nerveux central et
pŽriphŽrique pendant lÕontogen•se, en rŽponse aux
patrons de communication dans les Žchanges
communicatifs et

(2) les patrons dÕŽchanges sociaux dans la communautŽ
au sein de laquelle lÕŽchange dÕinformation provoque
des demandes compŽtitives pour que la
communication soit aisŽe ˆ produire, ˆ comprendre et
ˆ apprendre.

Le développement de langues de signes indigènes

Martha Vineyard, Nicaragua, Enga (Nouvelle GuinŽe)
o• les conditions ont permis la croissance de lexiques et
de grammaires bien dŽveloppŽs et indŽpendants du
contexte.

A Noyha (Guatemala), Grand Cayman Island et ˆ
Providence Island, la marginalisation sociale a emp•chŽ
le dŽveloppement du langage.

LorsquÕelles sont mises ensemble, ces Žtudes de terrain
donnent des cas convaincants des processus de la
formation des langues qui sont ŽpigŽnŽtiques et auto
organisŽs plut™t quÕinnŽs.



Senghas 2001
Ragir 2002

Ces Žtudes de terrain prŽsentent deux sortes de
dÕinterruptions dans la formation du langage:

(1) des coupures dans la transmission du langage entre
les locuteurs et les apprenants  et

(2) des contraintes sur la participation des locuteurs ˆ
lÕŽventail complet de lÕactivitŽ sociale.

Si des param•tres innŽs guident de mani•re
significative la gen•se du langage, alors la transmission
de signes entre les adultes sourds et leurs enfants
sourds, o• les signes sont employŽs par de tr•s
nombreux sourds dans une communautŽ, doit crŽer un
contexte idŽal pour la grammaticalisation de jargons et
de pidgins signŽs.

La persistance de pidgins de signes faiblement codŽs
dans de telles circonstances affaiblit sŽrieusement les
affirmations ˆ propos dÕune programmation innŽe
spŽcifique au langage.

Il semble par consŽquent raisonnable de proposer que les
contraintes innŽes pourraient ne pas •tre des contraintes
spŽcifiques ˆ lÕapprentissage du langage, mais que les
enfants tendent ˆ former des r•gles de recouvrement qui
sont plus systŽmatiques que les donnŽes obtenues ˆ
partir de leurs expŽriences communicatives.

Le contexte des Enga de Nouvelle GuinŽe sugg•re
quÕune  relation symŽtrique de parentŽ entre sourds et
entendants permet la formation de syntaxe m•me sans
interactions extensives sourds-sourds.

LÕabsence de dŽveloppement du langage dans des
communautŽs o• les pidgins signŽs sont passŽs de parent
sourd ˆ enfant sourd, sur cinq ou six gŽnŽrations, met de
sŽrieux doutes sur lÕexistence de param•tres universels
innŽs et spŽcifiques au langage.

Les param•tres sŽmantiques et syntaxiques qui sont
sensibles ˆ la marginalisation sociale, malgrŽ un acc•s
prŽcoce aux signes, sugg•rent que la formation du
langage est dynamique, auto organisŽe et ŽpigŽnŽtique.



LÕapparition du langage : lÕorigine
gestuelle de la diversitŽ linguistique

Le principe particulier

Schršdinger (1944), Jakobson (1970), Jacob (1977),
Pollack (1994)

ÔLa linguistique a fourni un excellent mod•le ˆ la
gŽnŽtique. LÕimage qui dŽcrit le mieux lÕhŽrŽditŽ est
celle dÕun message chimiqueÉŽ critÉ avec la
combinaisonÉ de juste quatre radicaux  chimiques. Les
quatre unitŽsÉ sont combinŽes et permutŽes ˆ lÕinfini,
juste comme les lettres de lÕalphabet ˆ travers un texte.
La phrase correspond ˆ un segment de texte comme le
g•ne correspond au segment dÕune fibre nuclŽiqueÕ
(Jacob 1977:187).

En assimilant le langage ˆ dÕautres domaines fondŽs sur
le principe particulier, nous nÕignorons pas les propriŽtŽs
uniques de la syntaxe et de la phonologie essentielles ˆ
leurs fonctions dans le langage.

Ce que nous faisons cÕest insister sur les bases
biophysiques du langage et sur lÕimportance critique de
lÕŽvolution anticipŽe de la capacitŽ phonŽtique, ˆ la fois
pour le lexique et pour la syntaxe.

Les unités phonétiques discrètes comme conditions
pour la syntaxe et le lexique.

Des unitŽs phonŽtiques dÕune certaine sorte doivent
avoir ŽmergŽ relativement t™t dans lÕŽvolution du
langage.

Un vocabulaire mesurable nÕaurait pas pu voir le jour
avant que les vocalisations holistiques ne se soient
diffŽrenciŽes en catŽgories phonŽtiques discr•tes. Celles-
ci auraient ensuite eu la possibilitŽ de sÕorganiser en
mots.

Une Žtape critique vers le langage, a ŽtŽ (et est toujours) la
coupure en mots, ou la rŽfŽrence symbolique verbale, au
moyen dÕune phonŽtique particuli•re (Studdert-Kennedy
1998, 2000).

Moins souvent remarquŽ, bien que non moins important,
est que la syntaxe nÕaurait pas pu voir le jour jusquÕ ̂ ce
quÕil y ait un code, une forme phonŽtique, pour le stockage
ˆ court terme des mots, indŽpendamment de leur sens et de
leur fonction syntaxique, pendant la prŽparation dÕune
phrase par un locuteur et sa comprŽhension par un auditeur.

Les points de ruptures entre les portions dÕune phrase
sŽmantiquement holistique sont alors construits en un
ŽnoncŽ.
DÕo• viennent alors ces points de rupture? Quelle est
la base physique des segments phonŽtiques?

Ce dont nous avons besoin cÕest dÕune unitŽ motrice
dÕaction qui tienne compte de la forme et de la
fonction linguistique telle quÕelle existe dans lÕusage
de la communication.



La nature des unités phonétiques

Les hommes modernes peuvent traiter de 120-180 mots par
minute ou 10-15 segments phonŽtiques par seconde.

Les unitŽs phonŽtiques perceptuellement salientes de la
parole ne sont pas les segments phonŽtiques, mais les
syllabes, qui portent la mŽlodie, le rythme et qui forment
des patrons imbriquŽs de gestes simultanŽs ou superposŽs.

LÕhypoth•se de Studdert-Kennedy & Goldstein (2003),
ˆ la suite de MacNeilage (1998) est que la parole,
comme fonction motrice, conduit ˆ dÕanciennes
capacitŽs phylogŽnŽtiques orales des mammif•res
telles que sucer, lŽcher, avaler et mastiquer.

LÕabaissement et lÕŽlŽvation cyclique de la m‰choire
pour la mastication a donnŽ la base neurale pour les
premi•res homologies avec les claquements des l•vres
et de la langue, les appels, et les cris que nous
observons chez les macaques et les grands singes
modernes.

A partir de ceci, par hypoth•se, appara”t la proto syllabe
des hominidŽs, qui est le prŽcurseur de lÕunitŽ du
babillage des enfants et lÕunitŽ de rythme et de mŽlodie
des adultes modernes.

Un telle proto syllabe peut •tre comprise comme un
geste, cÕest-ˆ-dire une constriction et un rel‰chement dÕun
des organes vocaux, mis dans le contexte dÕune posture
globale du conduit vocal, associŽ ˆ une action phonatoire.

Une fois que les gestes des diffŽrents organes distincts
(et leur support neurophysiologique) ont ŽvoluŽ en des
unitŽs discr•tes et combinables, lÕexpansion des
syst•mes phonologiques a pu passer par des processus
socio-culturels, dÕau moins deux mani•res et sans quÕil
y ait de changements au niveau gŽnŽtique.

DÕabord, le dŽveloppement dÕun ensemble de gestes
discrets pourrait avoir rŽsultŽ de la diffŽrenciation
dÕactions dÕun organe donnŽ, en diffŽrents types, ˆ
travers un processus dÕaccordage mutuel, entre des
locuteurs/auditeurs individuels.

Variables du conduit                  Articulateurs impliqués

PL       Protrusion des lèvres       Lèvres, mâchoire
AL       Aperture des lèvres       Lèvres, mâchoire
LCPL  Lieu de constriction de la pointe de la langue    Pointe de la langue,

       mâchoire
DCPL  Degré de constriction de la pointe de la langue Pointe de la langue,

       mâchoire
LCDL  Lieu de constriction du dos de la langue       Dos de la langue, mâchoire
DCDL  Degré de constriction du dos de la langue       Dos de la langue, mâchoire
VEL     Ouverture du voile du palais       Voile du palais
GLO    Ouverture de la glotte       Glotte

LAPL

LCPL

DCPL
DCDL

LCDL

GLO

VEL



Ensuite, des structures gestuelles de plus en plus
complexes pourraient avoir ŽmergŽ, un peu ̂ la mani•re
de ce que lÕon observe dans le dŽveloppement de
lÕenfant.

Le fait que les occlusives et les approximantes produites
avec un m•me articulateur soient presque
interchangeables dans les classes de sons produites dans
les 50 premiers mots des enfants sugg•re que le degrŽ de
constriction nÕest pas encore systŽmatiquement contr™lŽ.

Le fait que les occlusives sont sourdes et non aspirŽes
indique que les gestes oraux et laryngaux ne sont pas
encore coordonnŽs.

Un geste du larynx (une abduction de la glotte) dans le
contexte de la phonation rŽguli•re sera per•u comme h.

Une (occlusive) nasale sera per•ue que si lÕenfant
abaisse le voile et effectue une constriction orale ˆ peu
pr•s au m•me moment.

bruit
Psg

Pio

Dab

   s   a    s            a

k  a                 hs                i
ú

Waikhana (Colombie) [kahsih] ‘patate sauvage’

Stenzel com. Pers.

En rŽsumŽ



Gestes et vocalisations holistiques non contr™lŽes
(comme chez les primates modernes)

MŽcanismes de perception/action > neurones miroirs

BipŽdie

Homo habilis > dŽveloppement dÕoutils et de lÕhabilitŽ
manuelle + traces du dŽveloppement de la zone de
Broca.

Ceci implique nŽcessairement la question de la
reprŽsentation et de la transmission.

MimŽsis

Les gestes impliquŽs dans la parole et les syst•mes
phonologiques (donc dans la grammaire des langues)
doivent •tre reprŽsentŽs et catŽgorisŽs.

Ces gestes font partie dÕun ensemble dÕautres
capacitŽs motrices.

Leur variations (spatiales et temporelles) et leur
catŽgorisation dans un paysage adaptatif donnŽ
(lÕenvironnement linguistique et social) para”t
expliquer la diversitŽ et la variabilitŽ des syst•mes
phonologiques et linguistiques.

Une fois que la diffŽrentiation des gestes est en place,
et associŽe ˆ la capacitŽ de mimŽsis, les syst•mes
phonologiques des langues modernes peuvent se
dŽvelopper et dŽvelopper une phonŽtique discr•te
fondŽe sur le principe particulier.
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